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DÃ©cision et dÃ©cision spatiale

La dÃ©cision est un processus qui aboutit, pour un acteur, Ã  un choix, entre deux ou plusieurs solutions Ã  des problÃ¨mes. Le choix

peut concerner des conceptions, des comportements, des actions et Ãªtre le fait d&#8217;acteurs divers, individus ou groupes. Les

conditions de prise de dÃ©cision et des acteurs impliquÃ©s peuvent intÃ©resser la gÃ©ographie, Ã  partir d&#8217;une constatation

assez banale : la prÃ©sence de Â« quelque chose Â» Â« quelque part Â» peut impliquer qu'il a Ã©tÃ© dÃ©cidÃ© d'une faÃ§on ou

d'une autre d'implanter ce quelque chose Ã  cet endroit.On peut donc dire qu&#8217;il existe des "dÃ©cisions spatiales", et que

tenter de prÃ©ciser leur rÃ´le est un Ã©lÃ©ment important pour l'explication  gÃ©ographique.

Il s'agit d'abord de dÃ©limiter le champ de l'Ã©tude. Et d'abord de savoir dire quelles sont les dÃ©cisions qui intÃ©ressent la

gÃ©ographie : dÃ©cisions spatiales, ou dÃ©cisions Ã  portÃ©e spatiale, ce qui n'est  pas tout Ã  fait la mÃªme chose.

La dÃ©cision peut en effet avoir une sÃ©rie de consÃ©quences directes sur l'espace, et portant sur et seulement sur l'espace qui est

l'objet de cette dÃ©cision, qui le concerne directement. Ce sera le cas par exemple d'une dÃ©cision d'installation, prise par un

entrepreneur collectif ou individuel pour l'implantation  d'une unitÃ© de production, ou par un individu ou un mÃ©nage pour le choix

d'un  logement.

D'autres dÃ©cisions ont un effet spatial Ã©vident, en partie voulu et situÃ©, mais qui peut concerner des espaces non directement

pris en compte au dÃ©part, par suite des effets de diffusion et des jeux de boucles. C&#8217;est le cas par exemple des effets pour

de vastes espaces et des temps longs des dÃ©cisions concernant les infrastructures de transport de tous types, mais il en est bien

d&#8217;autres.

Il existe aussi des dÃ©cisions prises sans rÃ©fÃ©rence volontaire et/ou consciente Ã  l'espace qui ont des consÃ©quences spatiales

Ã  long terme dont le gÃ©ographe ne peut se dÃ©sintÃ©resser. On connaÃ®t les consÃ©quences de l'adoption du libre-Ã©change

(abolition des "corn laws" au milieu du XIXÃ¨ siÃ¨cle) sur les structures agraires et le paysage britanniques, bel exemple d'Ã©cole par

l'ampleur des effets, la taille des aires concernÃ©es et les durÃ©es mises en cause. Bien plus prÃ¨s de nous, on peut penser Ã  la

sÃ©rie de dÃ©cisions qui ont conduit Ã  la Â« crise asiatique Â» de 1997, ou Ã  la "crise des subprimes" Ã  partir de 2007..  

Une dÃ©cision sur l'espace peut ou non s'enraciner, peut avoir des effets spatiaux plus ou moins profonds et plus ou moins durables

alors mÃªme souvent que ces effets n'Ã©taient pas prÃ©vus. Ainsi, bien des lignes de cessez-leÂ¬ feu, fixÃ©es par un accord

diplomatique considÃ©rÃ© comme un rÃ¨glement provisoire d'un conflit, entÃ©rinant la position des armÃ©es Ã  une date prÃ©cise,

sont devenues des frontiÃ¨res, des limites hautement significatives et durables. Le cinquantiÃ¨me parallÃ¨le en CorÃ©e, la ligne de

cessez-le-feu qui coupe le Kashmir en deux sont des frontiÃ¨res impermÃ©ables plusieurs dÃ©cennies aprÃ¨s qu'elles ont Ã©tÃ©

tracÃ©es dans l&#8217;urgence.

Un ensemble de contre-exemples symÃ©triques est fourni par le cimetiÃ¨re des dÃ©cisions sans effet, qui ont en quelque sorte Â«

ratÃ© Â», au moins en partie leur insertion spatiale, mÃªme dans le cas oÃ¹ celle-ci faisait partie du projet. La grande

agglomÃ©ration industrielle prÃ©vue autour de la sidÃ©rurgie de Fos ne s'est pas matÃ©rialisÃ©e, la ville nouvelle du Vaudreuil n'a

jamais dÃ©passÃ© les dimensions d'un ensemble modeste...Plus loin de nous dans le temps, Richelieu  tenta  d'implanter  une vraie

ville  au centre de la Seigneurie dont il portait  le nom. La pression  sur   les bourgeoisies des villes voisines, de Tours Ã  Saumur et

Ã  Loudun ou Poitiers aboutit Ã  la construction d'un ensemble urbain. Mais comme la ville ne put jamais attirer des fonctions

importantes, elle pÃ©riclita rapidement aprÃ¨s la mort du Cardinal-Ministre. Elle offrit longtemps l&#8217;image d&#8217;une

bourgade rurale, dotÃ©e de quelques monuments imposants, d&#8217;architecture Louis XIII, bien Ã©videmment. Constructions qui

lui ont valu une activitÃ© touristique, rÃ©cemment dÃ©veloppÃ©e. Echo, certes de la dÃ©cision du Cardinal, mais lointain et

inattendu. .

Le "pourquoi" de la pÃ©rennitÃ© ou du caractÃ¨re Ã©phÃ©mÃ¨re des dÃ©cisions spatiales offre un sujet de mÃ©ditation fÃ©conde

pour l&#8217;explication en gÃ©ographie

. En matiÃ¨re de dÃ©cision, on rencontre, sous un aspect un peu particulier, des questions d'ordre de grandeur, ce qui n'a

Ã©videmment rien d'Ã©tonnant quand il s'agit de gÃ©ographie; une configuration spatiale peut rÃ©sulter d'une multitude de

dÃ©cisions prises par beaucoup de gens pour   peu  de gens, voire pour  eux-mÃªmes  (pour des  groupes  restreints,  pour  des

mÃ©nages  ou pour  des  individus). On est dans le domaine de la micro-dÃ©cision.

Le type de la micro-dÃ©cision est, par exemple, la dÃ©cision de migrer, ou le choix de la rÃ©sidence. Si l'on veut interprÃ©ter des

configurations spatiales Ã  partir de micro-dÃ©cisions, il faut se demander s'il y a des tendances gÃ©nÃ©rales dans la multitude des

micro-dÃ©cisions, les identifier, puis les expliquer. Ces phases sont importantes pour l&#8217;explication, par exemple, des courants

migratoires ou des Ã©volutions des compositions socioprofessionnelles .

De ces micro-dÃ©cisions, on peut distinguer les macro-dÃ©cisions prises par peu de gens et qui en concernent un grand nombre. Le

type est Ã©videmment la dÃ©cision politique, si elle est prise pour une entitÃ© territoriale de grande dimension, ou la dÃ©cision d'un
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Ã©tat-major de firme  importante. La question des effets plus ou moins directs des dÃ©cisions se pose surtout Ã  propos des

macro-dÃ©cisions.

L&#8217;opposition entre macro et micro dÃ©cisions doit Ãªtre relativisÃ©e dans la mesure oÃ¹ il existe des rapports dialectiques

entre les niveaux. En effet, les micro-dÃ©cisions peuvent Ãªtre orientÃ©es par des faits de structure et, pourquoi pas, par des

macroÂ¬ dÃ©cideurs. Ceux-ci Ã  leur tour subissent des pressions de la part des micro-acteurs. Ces derniers, de plus, interprÃ¨tent

les macro-dÃ©cisions, les mettent plus ou moins en &#339;uvre, les dÃ©tournent plus ou moins de leurs fins initiales.

Plus gÃ©nÃ©ralement: les micro-dÃ©cisions convergentes finissent par crÃ©er des structures socio-spatiales qui, Ã  leur tour

orientent les macro-dÃ©cisions. Il s'agit lÃ  Ã  premiÃ¨re vue d'un bel exemple de boucle de rÃ©troaction , logiquement satisfaisante.

Elle peut cependant Ãªtre considÃ©rÃ©e comme une Â« fausse boucle Â», dans la mesure oÃ¹ l'on tient compte des temporalitÃ©s :

en effet, l'action des structures sur les micro-dÃ©cisions relÃ¨ve de dynamiques beaucoup plus rapides que celles qui sont en cause

dans la crÃ©ation de ces structures Ã  partir des micro-dÃ©cisions. Les problÃ¨mes posÃ©s par la combinaison des dynamiques

lentes et rapides posent d'ailleurs de difficiles questions Ã  la modÃ©lisation systÃ©mique.

Le traitement des questions ainsi posÃ©es peut revÃªtir des formes multiples que l'on peut, par commoditÃ©, inscrire sous deux

rubriques : les modÃ¨les et les rÃ©cits.

Dans un grand nombre de modÃ¨les  de la gÃ©ographie, notamment les plus classiques, la dÃ©cision est mise en "boÃ®te noire".

C'est le cas de bien des modÃ¨les agrÃ©gÃ©s. Prenons le plus connu d'entre eux : un rÃ©seau christallÃ©rien dÃ©pend de

multiples dÃ©cisions prises tant par les prestataires de services que par les usagers. La seule chose que nous dit le modÃ¨le sur ces

dÃ©cisions, c'est qu'elles sont rationnelles, puisque prises par des acteurs pleinement rationnels, pleinement informÃ©s, les

consommateurs Ã©tant par ailleurs tous semblables les uns aux autres, puisqu'ils  ont les mÃªmes perceptions et les mÃªmes

moyens.

L'effort d'ouverture de la boÃ®te noire s'est exercÃ© en modÃ©lisation ici comme ailleurs, plus qu'ailleurs parfois, dans la mesure

oÃ¹ on a cherchÃ© Ã  tenir davantage compte des caractÃ¨res des acteurs, et Ã  les introduire dans les modÃ¨les Ceux qui traitent

des comportements des groupes agrÃ©gÃ©s comprennent en gÃ©nÃ©ral des paramÃ¨tres qui sont sensÃ©s mesurer la Â«

sensibilitÃ© Â» d'ensemble des acteurs aux influences quantifiables qui s'exercent sur eux. Ainsi,par exemple la sensibilitÃ© Ã  la

fameuse "friction de la distance"..

Plus sophistiquÃ©s et plus rÃ©cents, les modÃ¨les dynamiques incluent souvent dans leurs Ã©quations des paramÃ¨tres qui

mesurent la Â« sensibilitÃ© Â» des consommateurs aux diffÃ©rences de prix, ou des entrepreneurs aux Ã©conomies d'Ã©chelle..

D'autres modÃ¨les formalisent directement des dÃ©cisions au niveau mÃªme des individus. Il s&#8217;agit des modÃ¨les de

micro-simulation (dÃ©cisions liÃ©es au choix d&#8217;un lieu de rÃ©sidence, d&#8217;Ã©tudes, d&#8217;un travail, d&#8217;un

mode de transport) ou encore des modÃ¨les dÃ©veloppÃ©s avec des des systÃ¨mes multi-agents. Ceux-ci permettent de simuler

l&#8217;Ã©mergence de macro-structures Ã  partir des dÃ©cisions prises au niveau des Â« agents Â» Ã  la suite des interactions

qu&#8217;ils ont eu avec leur environnement et les autres agents. 

Le rÃ©cit est un moyen d'intÃ©grer dans l'explication gÃ©ographique  le rÃ´le des dÃ©cisions. Il permet en particulier d'introduire,

comme d'ailleurs certains modÃ¨les, le rÃ´le des  alternatives.

Par exemple dans le cas des transcontinentaux nord-amÃ©ricains, on constate que, considÃ©rÃ©s dans leurs rapports avec la

rÃ©partition de la population et les caractÃ¨res physiques des milieux traversÃ©s (obstacles, cols et seuils, etc.), leurs tracÃ©s

semblent susceptibles d'une Â« explication Â» synchronique parfaitement satisfaisante. L'Ã©tude du rÃ©cit de leur construction

montre la multiplicitÃ© des choix envisagÃ©s, les tracÃ©s abandonnÃ©s paraissant souvent aussi Â« rationnels Â» que ceux qui ont

Ã©tÃ© adoptÃ©s. Le rÃ©cit introduit donc un Ã©lÃ©ment de contingence et permet aussi de mieux apprÃ©cier l'interaction entre la

rÃ©partition de la population et la prÃ©sence des infrastructures.

Le rÃ©cit permet aussi de tenir compte de l'hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© des temps. Il montre l'alternance frÃ©quente de pÃ©riodes

d'hÃ©sitation, de conflits, de prÃ©parations de compromis, et de pÃ©riodes oÃ¹ une dÃ©cision est prise en un temps trÃ¨s court par

rapport au moins Ã  celui des hÃ©sitations. Il semble que la phase des incertitudes, des discussions et des remises en cause ait

Ã©tÃ© fort longue dans le cas de la construction du mÃ©tro parisien, et qu'elle ait Ã©tÃ© suivie d'une phase relativement courte oÃ¹

les dÃ©cisions essentielles ont Ã©tÃ© prises. Le rÃ©cit permet aussi d'identifier les circonstances oÃ¹ il devient impossible de ne

pas dÃ©cider, les pÃ©riodes et moments de dÃ©cision nÃ©cessaire, inÃ©vitable.

F Durand-DastÃ¨s
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